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LETTRE  PASTORALE 


ÉM.  LE  CARDINAL  L0UIS-NA2AIRE  BÊGIN 

A  L'OCCASION  DB  SON  RETOUR  DE  ROMF 
SUR 

|X«  e^ulHùm  raigitun,  i,  la  SociiU  camaimne 
LOUIS-NAZAIRE  BÊGIN   CxBnm..  ».*„ 

"  BMdutum  m  NotreSeipum.  ^^' 

Noe  très  chère  FYires, 
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tdfclin  ^'.1  qu 11  nous  sera  donné  de  feire 
I uÏÏL  "~  enstence  dont  tout  nous  aiS 
»  le  tenne  ne  saurait  eue  désomuris^^' 
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Nout  tvoiit  eu  k  bonbeur  de  nous  agenouiller 
de  nouveiu  ms  le  tombetu  dee  glorieux  apfttra 
Ptene  et  Pmil.  Nout  avont  revu  avec  émotkm  tant 
de  pieux  «oictuairee  fanmortabriéi  par  la  trace  dçi 
«dntt,  et  que  nous  viiitâmet  pour  la  première  fois, 
il  y  aura  bientdt  soixante  ana,  dan»  la  ferveur  de 
notre  jeunesse  cléricale.  Nous  avons  porté  not 
•uprlmes  hommages,  ceux  de  tout  le  clergé  et  de 
tous  les  fidèles  de  l'ardiidiocèse,  au  Chef  vénéré 
de  l'Église,  notre  bien-aimé  Père  et  Pontife.  Benott 

XY. 

Reçu  à  plusieurs  reprises,  et  de  la  façon  la  plus 
bienveillante,  par  Sa  Sainteté,  nous  lui  avons  dit 
combien  notre  peuide  hd  reste  toujours  profondé- 
ment attaché;  combien  sincère  est  sa  foi,  combien 
consolante  sa  vitalité  religieuse;  quels  progrès  fait 
dans  notre  pays  le  catholidame  qui,  comme  aux 
premiers  jours  de  notre  existence  nationale,  tiie 
toute  sa  sève  et  toute  sa  vigueur  de  l'Église  ap(» 
tdique  et  romaine. 

Le  Saint-Père  nous  a  interrogé  sur  la  solidité 
de  vos  croyances,  ainsi  que  sur  les  dangnrs  qui  me- 
nacent, parmi  nous,  l'avenir  de  la  religion.  Tout 
en  lui  faisant  part  de  nos  espoirs,  nous  ne  lui  avons 
pas  caché  nos  craintes.  Et  c'est  en  conformité  de 
son  plus  vif  désir  que  nous  voulons  aujourd'hui, 
Nos  très  chers  Frères,  vous  marquer  à  vous-mêmes 
ce  qui  nous  rejouit,  chez  nous,  et  ce  qui  nous  in- 
quiète; ce  qui  fait  la  force  de  notre  société  chré- 
tienne du  Canada,  et  ce  qui,  si  nous  n'y  prenons 
garde,  sera  bientôt  sa  graiûie  faiblesse. 
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?t^n.*^ï*^  ^''"^^  «ont  tribu. 

n«^'^^i?**"*'^*^«^««^-   Seule, 
parce  qu'eUe  ett  divine,  défie  les  x^: 

^^t'  ^^^  *»"*  8'émiettent,  n 
aoo  «wnique  demeure  intacte.  En  pré- 
•  djoiarties  qui  s'écroulent,  le  Pape  qtui 
^  tous  ses  pouvoirs  souverains  7t  toute 
««temajesté^  Jamais  la  péremiit?  de  2 
woété  catholique  à  laquelle  nous  nous 
'  £5P«rtenir.  n'a  briUé  d'un^ug^ 
;£r^t??»i^«u«Te,etaStia^' 

.f«»n*ne  frappe  tous  les  yeux.   Les  dou- 
^  par  un  instinct  de  vie,  se  tournent 

rantow  d'ordre,  de  sécurité  et  de  justiœ 
e.  notre  ancienne  mère  patrie,  qui,  sou^ 

8  trwlitions  séculaires.  Instruite  par  l'é^ 
wwsée  par  l'intérêt,  et  recomiais^te  à 

tv!^^.^^  "^^^  Wée,  eue  va 
auprès  du  Pape,  nous  l'espérons  du  moins, 
ie  joie  des  cathoKques  français  des  deu:^ 
a  place  de  Fïlle  aînée  de  rfiglise.  ]^ 
fH^combattee  les  forces  d'anarchie  qui 

»  dont  le  Pape  est  le  chef.  « 
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Infajmbilité  pontificale 

Le  Pape  est  le  gardien  jaloux,  incorruptible, 
des  principes  de  vérité  et  de  justice  sans  lesquels 
les  sociétés  ne  sauraient  subsister.    On  a  refusé 
d'entendre  sa  parole.   On  a  voulu,  soit  par  haine. 
soit  par  préjugé,  soit  par  ignorance,  l'écarter  des 
conseils  de  la  paix.  La  paix  n'a  pu  être  solidement 
établie.    Et;  le  monde  reste  atteint  d'un  mal  si 
profond,  U  subit  le  choc  de  passions  si  redou- 
tables, que  l'intervention  du  Pape  s'impose,  que 
son  autorité  infaillible   apparaît   comme  le  seul 
moyen  de  retenir  le  monde  sur  la  pente  de  l'abîme. 
Cinquante  ans  se  sont  écoulés  depuis  la  défini- 
tion du  dogme  de  l'infaiUibiUté  pontificale.   Cet 
acte  providentiel,  en  donnant  à  la  Papauté,  un 
accroissement  de  prestige,  lui  a  permis  d'exercer, 
sur  les  intelligences  et  sur  les  nations,  un  eminre 
dont  nous  éprouvons  plus  que  jamais  le  besoin, 
et  dont  nous  constatons  plus  que  jamais  les  effets 

salutaires.  ^    ^ 

Le»  caflioliqoeg  du  Canada 

Des  voix  protestantes  ont  loué,  chez  les  catho- 
Uques  du  Canada  en  général,  et  chez  ceux  de  notre 
province  en  particuUer,  l'exceUece  de  leurs  prin- 
cipes sociaux,  l'esprit  d'ordre,  de  probité,  d'équite, 
le  noble  et  religieux  civisme,  qui  les  distingue  et 
qui  les  honore.  Ce  portrait.  Nos  très  chers  Frèr^ , 
n'est  pas  flatté.  Il  répond  à  une  réaUté  qui  est 
notre  joie  et  notre  gloire.  Remercions  la  divine 
Providence  de  la  grâce  très  précieuse  qu'elle  nous 
a  faite  en  nous  tenant  toujours  très  fermement 
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S.ir  ^*'^  ^"^-  «tev»™  plus  tard 
»^  bntanmques.  à  la  Papauté  et  à  ïl^eZ 

C'est  par  sa  soumission  aux  enseienemmt.  a. 
Rom^^  sa  dociUté  à  la  paroleTt^S^o^: 
du  Samt-Siège.  que  notre  peuple  a  pu  ^s^T 
ISIVT^  <!"«  l'intégrité  de  ^  ^S 
tanêteté  de  ses  mœurs,  ses  traditions  T^ 
»ques  religieuses,  son  instinct  d'oX  Lm 
Dans  leurs  voyages  successifs  au  centre  Sf  h  S 
hâté,  vos  évêques.  Nos  très  chère  Frères  sf^S^ 
^  un  devoir  de  se  bien  pénétrS^de  i^^T' 
Pape,  et  de  se  mettre  ainsi  en  état  de  v^s  ^m 

^t'  \  ^^>f^trmes  qui  alimentent  dans  les 
to^  la  vie  chrétiemie  et  l'esprit  cathoUque.  G^ff2 
^  te  tronc  v^ureux  planté  à  Rome  pa;  iS 
Ptae  notre  ÉgHse  n'a  cessé  d'y  puis^ses  wS^ 
opes  de  forœ.  ses  éléments  de  flS.  ^ 
La  soaété  cathoUque  canadienne  se  dilate  rani 

^  fidèles  à  nou^mii  Fw  S^Ss^T 

l^^^t?-^^er^c*t 

KS^.    ?  *  °"'°'''  Notre-Seigneur  dumépri^ 
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T>f"gwi  qqi  nom  menacent 

Toutefcns,  Nos  très  chers  Frères,  nous  aurions 
tort  de  nous  endormir  dans  l'illusion  d'une  con- 
fiance aveugle.  L'ennemi  de  la  vraie  religion  re- 
double, partout,  d'activité  et  de  ruse  pour  tromper 
les  esprits,  pour  fausser  les  confidences.  Et  ses 
efforts,  hélasl  sont  loin  d'être  vains! 

Le  Pape  demande  aux  catholiques  canadiens 
d'avoir  l'œil  ouvert  sur  les  dangers  qui  les  me- 
nacent, de  garder  avec  le  plus  grand  soin  leurs 
traditions  et  leurs  institutions,  de  ne  pas  per- 
mettre, par  exemple,  que  l'État  eminète  sur  les 
droits  de  l'ÉgUse  et  les  droits  des  parents  en  matière 

scolaire.  ,,  ,  . 

L'effroyable  crise  par  laquelle  passe  le  monde, 
et  l'immense  conflit  qui  l'a  précédée  et  déchaînée, 
sont  des  effets  directs  de  l'école  sans  foi  et  sans 
Dieu  installée  par  les  pouvoirs  poUtiques,  dans  un 
trop  grand  nombre  de  pays.    Des  gouvememaits, 
des  fonctionnaires  de  l'État,  se  sont  substitues  à 
l'ÉgUse  et  à  la  famille  dans  l'œuvre  fondamen- 
tale de  l'éducation  de  la  jeunesse.  D'innombrables 
générations  ont  grandi  en  dehors  de  toute  atrnos- 
phère  reUgieuse.   L'ignorance  des  dogmes  rehgieux 
et  des  préceptes  de  la  morale  chrétienne  a  fait 
jaillir  un  torrent  d'erreurs,  de  passions,  d'iiistmcts 
sauvages,  dont  le  spectacle  glace  les  âmes  d  épou- 
vante. L'enseignement  laïque  et  neutre,  dans  toutes 
les  phases  du  développement  de  l'espnt,  est  lei 
chancre  qui  ronge  au  flanc  la  société  moderne,  eti 
hii  inocule  le  virus  de  l'anarchie  et  des  plus  viles| 
jouissances. 
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H.  ^^^  ^®"'  '^^^^  ^^°"8,  dans  notre  province 
,  de  Québec,   un  sy^e  scolaire   qui    si?  êS 

,  W8  appréoable,  et  constitue  parmi  nous  l'un  rfl! 
remparts  de  l'ordre.  Sachons  d^e^^  Je  .^f 
part  contre  tous  les  assaut»   avJI  .^.  ^"" 

rK^TT-'  ^  ""  P«»»i'><^.  sur  la  vie 
rl««>le.  et  qui  prêchent  l'instruction  obligatdre 
»m»e  une  panacée.  Leur  doctrine  n'eTS 
tore,  et  nous  y  voyons  l'une  des  fonnes  de  «^ 
r^O'Êtat  qui  a  pris,  de  nos^^  t  d 
payantes  proportions.  ^ 

I<e  divorce 

ta  a  r«loutable  pour  l'hon^^^SdéS 
yentr'ouverte  ^     ^"^  ^^' 
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Cours  réguUères  chargées  de  séparer  ce  que  Dieu 
a  uni.  Une  proposition  de  loi  a  été  formulée  en 
ce  sens.  C'est  un  défi  à  la  loi  ecdéâastique  et 
divine  Nous  protestons  de  toutes  nos  forces  contre 
cette  tentative  de  propager  ce  que  nous  consi- 
dérons comme  l'un  des  plus  grands  maux  qm 
puissent  affliger  les  peuples.  Tout  acte  législatif 
kistituant  ou  facilitant  le  divorce,  est  une  œuvre 
de  perversion  morale  et  de  décadence  sociale. 

Le  ffaiinisme 

Cette  fausse  conception  du  mariage  n'est  pas 
sans  relations  avec  les  doctrines  fénûni8t.es  qui 
tendent  à  détourner  la  femme  de  ses  devoire  dé- 
pouse  et  de  mère  pour  la  jeter  sur  la  place  publique, 

et  en  faire 'la  rivale  de  l'homme  dans  tous  les  do- 
maines. Nous  exhortons  les  femmes  catholiques 
du  Canada,  notamment  nos  diocésaines,  à  demeuurer 
toujours  et  partout  ce  que  la  nature  et  la  grâce 
les  ont  faites,  à  n'ambitionner  que  le  rôle  propre, 
et  conforme  à  leurs  aptitudes,  dont  la  Providence 
les  a  chargées:  rôle  très  grand,  très  nobte.  éminem- 
ment nécessaire,  et  qu'elles  doivent  «efforcer  de 
remplir  avec  tout  le  zèle,  tout  le  dévoueinent,  toute 
la  vertu  généreuse  dont  elles  sont  capables. 

Leg  modes  immodestes 

Cette  vertu,  exposée  de  nos  jours  aux  plus  grands 
périls,  leur  fera  éviter,  entre  autres  permaeuj 
iSges,  les  modes  immodestes  si  vigoureusem^n^ 
Sn^  par  Benoit  XV  et  l'épiscopat  cathoUque 
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de  tous  les  pays.  Il  y  a.  dans  ces  modes  perverses 
un  outrage  aux  mœurs,  un  attentat  à  la  pudeur,  qui 
^^ue  les  hardiesses  et  les  hontes  de  l/iZiZ 
païenne.  Nous  voulons  que,  dans  chacune  des 
paroisses  de  notre,  diocèse,  les  curés  flétrissent,  dû 

haut  de  la  chau«.  en  termes  dignes  mais  courageux. 
les  costumes  mdécents.  et  qu'ils  inscrivent  au  W 
^e  des  confréries  de  femmes.  Dames  de 
Sainte-Anne  ou  Enfants  de  Marie,  qu'ils  dirigent 
une  lutte  énergique  contre  ce  fléau  dont  la  con- 
tagion fait  tant  de  ravages. 

Le  cinénu  géductenr 

Un  autre  signe  de  la  déchéance  de  nos  mœurs. 
cest  le  mauvais  théâtre,  le  cinéma  séducteur,  dont 
te^spectecles  propres  à  capter  les  regards  impru- 
dents, allument  en  tant  de  jeunes  cœurs  la  flamme 
mpure  et  préparent  des  chutes  si  lamentables 
Nbtre  bomie  ville  de  Québec,  naguère  encore  presque 
empiétement  étrangère  à  ces  amusements,  se  voit 
«^e.  jusque  près  de  nos  égUses.  par  le  déploie- 
^t  astua«ix  d'un  art  où  la  morale  et  le  bon 
^t  sont  très  fréquemment  blessés.  Les  parents 
J^etes.  ajuaeux  du  salut  de  leurs  enfants,  de- 
vraient se  liguer  pour  faire  le  vide  autour  de  ces 

r^ ''^  !^ï^' '^  ^  j^""^' ï«  vice  précoce. 
«  ou  se  dépensent  frivolement  tant  d'heures  et 
de  sommes  précieuses. 

La  désertion  des  cinpagneg 

«iïf  ^®  ^^"^^  ^^^  ^  ^^^  sexes  désertent  les 
Sf^^^^  ^."^^  "^®  P°"^  venir  jouir  dans 
«sviUes.  des  plaisus  de  toute  sorte  qui  les  y  atti- 


:'.J 


^liiiiMié^ 
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rent. Des  patriote»  édairés  ont  jeté  le  cri  d'^e. 
et  nous  estimons  qu'U  est  de  notre  devwr  dy 
faire  écho.  L'agriculture  a  été,  dans  le  passé, 
l'une  de  nos  grandes  forces.  Si  cette  force  fléchit 
faute  de  bras,  le  malaise  économique  dont  nous 
poufifrons  ne  fera  que  s'aggraver;  les  centres  in- 
dustriels se  congestionneront;  et  nous  ne  tarerons 
oas  à  éprouver  le  funeste  contrecoup,  maténel  et 
nwral,  de  la  rupture  de  l'équiUbre  partout  néces- 
saire entre  la  marche  de  l'industrie  et  la  production 

agricole.  .       _  ,  . 

Chers  fils  de  cultivateurs,  sachez  donc  appréaer 
la  vie  prospère  qui  vous  est  faite  sur  le  sol  fécondé 
des  sueurs  de  vos  ancêtres,  et  qui  a  pu  jusquia 
donner  à  notre  peuple  l'aisance,  la  sécunté  et  la 
paix  Croyez-en  l'expérience  à  laqudle  notre  âge 
etdes  observations  répétées  en  divers  pays,  noœ 
permettent  de  prétendre:  notre  classe  agicole  est 
rune  de:  plus  heureuses  de  la  terre.  Ni  1^  sa- 
laires  alléchants  que  l'on  gagne  dans  les  cités,  m 
les  Iwsirs  dont  on  y  jouit,  ni  les  plaisirs  que  1  on 
s'y  accorde,  ne  peuvent  égaler  les  remarquables 
avantages  inhérents  au  régime  terrien  où  croissent 
et  travaillent,  dans  la  crainte  de  Dieu  et  la  ]oie 
d'une  bonne  conscience,  les  générations  robustes 
qui  sont  l'honneur  de  nos  familles  et  lespoir  de 

^^^  '^^'  Ré«>lutionB  à  prendre 

Ce  sont  là.  Nos  très  chers  Frères,  des  réflexions 
qui  nous  ont  paru  opportunes,  et  que  nous  croyo^ 
devoir  Uvrer  à  votre  plus  sérieuse  attention.  Me- 
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^to  avec  «m,  et  foitera  jaillir,  pour  le  détail 
^  comluite.  de.  ,é«*.tian.  'JZV^. 

ment  la^»rh,  i^  ™  consacrer  solennelle- 

«fier  «us  les'^Tb*^^''^^ 

«»te  Majjuerite-Marie  et  sainte  J^^' 

Sur  les  lèvres  de  ces  vierges  iUustre^MïS 

P«»a.  de  notre  ancienne  mfae  pat^la^^ 

n  ^ir  "«^^'^  ^^^dte 


«.^^h!Î  ^^'""■Canadiens.  associons  dans 
nsh.    p-IZT'      ,      Canada,  notre  patrie  tw- 

ciales.  ^  "*®**^  ^  éclat  de  ses  vertus  80- 
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Nous  ne  saurions  mieux  servir  la  cause  cans- 
dienne  qu'en  faisant  de  notre  attachement  à  Diw 
l'indispensable  condition  de  notre  dévouement  pour 
les  intérêU  de  notre  pays. 

Sera  la  présente  lettre  pastorale  lue  et  publiée 
aux  prOnes  de  toutes  les  messes  paroissiales  on 
principales  des  églises  et  chapelles  publiques  dBJ 
diocèse,   et  en  chapitre  dans  les  communautéi| 
religieuse^,  le  premier  dimanche  après  sa  réceptioo.  j 

Donné  à  Québec,  sous  Notre  seing,  le  scen 
de  l'archidiocèse,  le  contreseing  de  Notre  secrétsin^l 
le  huitième  jour  de  juillet  mil  neuf  cent  vingt. 

t  L.-N.  Card.  Bêgin, 

Arekuitiit  i«  QMk 

Par  Monseigneur, 

Jules  Laberge,  chanoine 

SeerUain. 


Nota. — Lu  MMit^itrtt  ont  été  mia  par  lea  éditeora 
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